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Le plus fructueux de tous les arts 
est l'art de bien vivre (Cicéron)

Stand de l'APL au Festival de Loire du 20 au 24 septembre

La Place du Martroi en 1914
L'armée anglo-indienne stationnait à Orléans



EDITORIAL        Chers Amis
         
Bien qu'elle ne soit pas terminée l'année 2023 aura été pour 
l'APL une année riche en événements. Des Fêtes de Jeanne 
d'Arc au Festival de Loire en passant par la naissance de 
Louis XI, la Saint Fiacre et la journée des associations, 
l'APL est restée sur le pont avec énergie.
Il reste l'exposition inter-régionale avec le Congrès régional
de la région Centre-Loire des 21 & 22 octobre et nous 
bouclerons l'année avec l'Assemblée Générale du 25 
novembre.
Beaucoup de membres de l'APL se sont investis tout au 
long de ces mois pour que ces manifestations se passent 
bien et soient profitables à l'association.
Je les remercie tous d'avoir été autant présents et 
disponibles.
Sans la participation de ses membres aux activités une 
association se meurt. Ce n'est pas le cas de l'APL.
Force est de constater que les réunions de quinzaine attirent 
de plus en plus de membres.
C'est très bien et continuons sur cette lancée. Mais il faut 
quand même et surtout essayer de recruter des nouveaux 
membres. Pendant les manifestations auxquelles l'APL 
participe plusieurs personnes se présentent se disent 
intéressées pour adhérer, mais il y a rarement une suite.
Le pourvoyeur de nouveaux adhérents est le site internet 
que Nicolas met à jour et qui est remarquablement bien fait.
Je l'en remercie beaucoup car c'est une partie de 
l'association qui est devenue indispensable.
Au milieu de tous les problèmes planétaires la philatélie 
reste une passion que tout le monde peut exercer suivant ses
aptitudes ses goûts et son budget.
Profitons en tous et faisons du prosélytisme pour que le plus
de monde possible collectionne les timbres et les lettres.
Amitiés à tous             Bernard
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Toue cabanée réalisée à 
l'occasion du Festival de Loire 
2021 par les festivaliers sous 

la bienveillance des 
Compagnons du Tour de 

France d'Orléans.
La cabane du bateau est 

composée de 1200 tavaillons 
(tuiles en bois)

mailto:gvergnolles@hotmail.fr
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PETITES ANNONCES
Recherche documents possédant cachets privés ronds de

Bourges émis à l’occasion : meeting aviation des 20 au 25
octobre 1910 ; meeting aviation des 25 septembre au 6 octobre

1912. Faire offre à Mr Parent jacques lors des réunions de
l’APL ; courriel jacquescoeurparent@orange.fr

 Tèl 02 38 63 29 59 ; 17 allée des vignes 45590 St Cyr en Val.

Recherche lettres et CP françaises et étrangères avant et après
TP, avec ou sans TP au détail ou en lot pour achat ou échange.

Spécialisé marques postales et franchise militaire. Contact
G.Vergnolles aux réunions ou 02 38 63 36 98.

Recherche timbres de Saint Pierre et Miquelon et plis
affranchis avant 1958. Faire offre à Bruno Lefebvre aux

réunions ou bruno.lefebvre29@laposte.net

Recherche cartes postales du Maroc, période 1905/1925, en
FM avec oblitération postale et cachet militaire.

Recherche timbres neufs des postes locales du Maroc
Recherches cartes postales sujet « tramways de Sologne »

(gare ou train) de préférence ayant voyagé avec oblitération
ambulant. Faire offre à Roger Carpentier par mail : 

roger.carpentier@free.fr   Ou aux réunions

A vendre : détaille collection de France « neuf sans charnière »
des origines à 2000 inclus. Prix intéressants. S'adresser
Jacques Cavelier au 02 38 56 21 65 ou  aux réunions

Vends collections : Monaco, Allemagne,Luxembourg, Europa,
Nations Unies dans des classeurs.

Vends lots : Japon, Pologne, Hongrie, Taïwan.
Vends années complètes neuves : de 1987 à 2000, Andorre

français, SPM, Polynésie, Wallis et Futuna ; de 1977 à 2013
pour les TAAF.

Contacter Charles Galotte aux réunions ou mail
charles.galotte@gmail.com

Accepte manco-listes tous pays.
Contacter : Michel Chopin  tèl : 06 66 60 65 73

59 B Quai du Roi  45000 Orléans

Vend catalogue Y&T France 2020 ; 5 euros
contact : Michèle Landré aux réunions

N’oubliez pas de confier vos annonces à Nicolas Chevalier
qui les fera paraître sur le site internet de l’APL.

postmaster@philatelieorleans.org

Adhérents
Décès : Cenzig Boyla

Visuels des deux cartes supplémentaires qui ont été 
éditées pour le Festival de Loire

Du Val de Loire jusqu'au fin fond des mers du globe, Jeanne ne nous quitte jamais !

Tojours souriant et de bonne humeur, Cenzig 
était toujours prêt à aller vers les autres et à se 

porter volontaire pour tenir une permanence sur 
le stand de l'APL pendant des manifestations.
Deux jours avant son AVC il m'avait dit qu'il 

préparait une conférence sur le tennis.
C'était son dernier match.

Adieu l'Ami

mailto:postmaster@philatelieorleans.org
mailto:charles.galotte@gmail.com
mailto:roger.carpentier@free.fr
mailto:bruno.lefebvre29@laposte.net


Photos du stand de l'APL à la Saint 
Fiacre les 24/25/26 août 2023

A la journée des associations le 10 septembre 2023

Photos des stands de l'APL à diverses manifestaions.
Photos prises par Jean Luc Philipppe

Au Festival de Loire avec interview 
en direct sur France Bleu
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Avesnes–sur–Helpe par Didier Delay

Le timbre « Avesnes-sur-Helpe » a été émis le 14 novembre 1959 pour commémorer la paix des
Pyrénées signée trois siècles plus tôt, le 7 novembre 1659. Cette paix est la fin de la guerre avec

l’Espagne et le rattachement à la France du Roussillon (d’où le Castillet de Perpignan), d’une partie
de l’Artois et de certaines places de la Flandre, du Hainaut (d’où Avesnes) et du Luxembourg. Un
troisième timbre de cette série montre les mains des rois de France et d’Espagne se serrant dans un
geste d’amitié (promesse de mariage de Louis XIV avec l’infante d’Espagne Marie-Thérèse). Ce
n’est pas pour cela que je collectionne ce timbre, simplement parce que je collectionne aussi les

villes où j’ai passé des examens.
Bien  sûr,  je  collectionne  également  l’œuvre  de  Charles  Mazelin,  avec  ses  plus  de  400

timbres différents de France et de pays francophones, dessinés et/ou gravés par cet artiste, sans pour
autant me limiter aux seuls timbres. D’autres sujets m’intéressent comme certaines villes (exemple
Avesnes  aujourd’hui),  les  chimistes  du  Monde  entier,  les  coups  de  cœur  également  et  cela
représente un potentiel aussi nombreux en timbres que celui des « Mazelin ».

Les villes où j’ai passé des examens sont : Le Quesnoy (le Brevet), Avesnes (la 1ère partie du
Baccalauréat), Maubeuge (la 2nde partie du Baccalauréat), Valenciennes (la Propédeutique), Lille (le
Doctorat)  et  enfin Orléans (l’Habilitation à Diriger des Recherches).  Cela ne fait  que six villes
différentes mais beaucoup plus en timbres et donc tout ce qui gravite autour de ceux-ci.

Revenons à Avesnes-sur-Helpe. Tout d’abord l’Helpe (Majeure) est une petite rivière, née en
Belgique, qui se jette dans la Sambre, autre rivière qui est un affluent de la Meuse. C’est au lycée

Jessé de Forest que j’ai passé la première partie du Bac. (Jessé de Forest était un colon natif
d’Avesnes qui s’installa au début du 17ème siècle sur l’île de Manhattan, origine de la ville de New

York). En ce temps-là, il y avait deux parties au Baccalauréat, avec un taux de réussite de 70 p. 100
à chaque partie de cet examen, donc environ un élève sur deux avait le Bac. Lycéen à Maubeuge,
chef-lieu de canton avec 26.000 habitants (aujourd’hui environ 30.000), cette ville n’avait pas la
possibilité d’avoir ce privilège car Avesnes était –et est encore maintenant - sous-préfecture avec

7.000 habitants (aujourd’hui  environ 4.000). Il faudra attendre l’année suivante pour que Maubeuge
devienne un centre d’examens.

Epreuve d'artiste 
en noir signée 

Claude Durrens

Essais de couleurs

Essais de 
couleurs
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Epreuve de luxe

Non dentelé officiel bord de feuille

Carte postale 1° jour. 
Même vue que le 

timbre

Plusieurs 
1° jours 

avec vues 
différentes

Carte
1° jour
d'après

Une 
gravure 

allemande 
du 16° 
siècle
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Premiers jours 
avec le blason 

d'Avesnes 
s/Helpe

Lettre recommandée du 
deuxième échelon

Ce timbre dessiné par 
Clément Serveau a été tiré à 

4,700,000 exemplaires en feuilles
 de 50. Il a été retiré de la vente

 le 23 avril 1960. Il servait 
essentiellement à l'affranchissement 

des cartes postales
 (du 6-01-59 au 17-01-65)
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(8)

Herman MELVILLE

Né en 1819 à New York, mort 
en 1891 à New York. 

Romancier et poète, son 
œuvre est marquée par la 

mer (Moby Dick)..

Norman ROCKWELL

Né à New York en 1894, 
mort en 1978 à 

Stockbridge. Peintre, il 
illustra le « Sunday 

Evening Post »

William Thomas. PIPER

Né en 1881 à Knapps Creek, mort 
en 1970 à Lock Haven 

(Pennsylvanie). Célèbre 
constructeur d’avion.

Ann Marie ROBERTSON dite 
Grandma MOSES

Née à 
Greenwich en 

1860, morte en 
1961 à Hoosick 
Falls. Peintre, 

elle commença 
à peindre à l’âge 

de 76 ans.

William HARNETT

Né à 
Clonkilty 

(Irlande) en 
1848, mort 
en 1892 à 
New York. 

Peintre 
spécialiste du 
trompe-l’œil..

Mary WALKER

Née à Oswego en 1832, 
morte en 1919 à 

Washington. Seconde 
femme médecin des Etats 
Unis, elle fut la première à 

recevoir la Médaille du 
Congrès.

Isabella BAUFREE dite 
Sejourner TRUTH

Né en 1797 à Hurley, 
morte en 1883 à 

Battle Creek 
(Michigan) Née 

esclave nommée 
Isabelle, elle choisit 
elle-même son nom. 
Militante noire des 

Droits de l’Homme..

Horace MOSES

Né en 1862 à South 
Ticonderoga, mort en 

1947 à Springfield 
(Massachussetts). Il fit 

fortune dans la 
fabrication du papier. Il 

fonda le ‘Junior 
Achievement’, stages 
de perfectionnement 

professionnel. 

Charles Evans HUGUES

Né en 1862 à Glen 
Falls, mort en 1948 à 

Osterville 
(Massachussetts). 

Gouverneur de l’Etat 
de New York  puis 

Secrétaire d’Etat de 
Harding et président 
de la Cour Suprême 

de 1930 à 1941.

George MEANY

Né en 1894 à New York, 
mort en 1980 à 

Washington. Président de 
l’American Federation of 
Labor en 1952, il fut le 
principal artisan de la 

constitution du syndicat 
AFL-CIO dont il fut 

président de 1959 à 1979.

La Philatélie, les Sceaux et les Symboles des 50 Etats des Etats Unis  par G. Choquin (14)
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(9)

Bernard REVEL

Né en 1885 à Kaunas 
(Lituanie), mort en 1940 
à New York.  Humaniste 
et éducateur il organisa 
et développa la Yashiva 

(formation juive).

Alice HAMILTON

Née en 1869 à New York, 
morte en 1970 à Hadlyne 

(Connecticut). 
Physicienne, professeur 
de médecine industrielle 
et réformatrice sociale. 

Jonas Edward SALK

Né en 1914 à New York, 
mort en 1995 à La Jolla 
(Cal.) Médecin il mit au 
point le vaccin contre la 

poliomyélite.

George GERSHWIN

Né en 1898 à New York de 
parents émigrés de Russie, 
mort en 1937 à Hollywood. 
Compositeur de musique et 
de comédies musicales dont 
les plus célèbres sont entre 

autre Porgy and Bess, Un 
Americain à Paris etc.

Pop WARNER

Né à Springfield en 1871, 
mort en 1954 à Palo Alto 
(Cal.) Joueur de football 

américain.

Vincent Thomas  dit Vince
LOMBARDI

Né en 1913 à New York, mort en 
1970 à Washington. Ce fut le plus 

grand entraineur de football 
américain.

Henry Louis GEHRIG dit Lou 
GEHRING

Né à New York en 
1903, mort en 1941 

à Bronx. Il fut un 
grand joueur de 

baseball des New 
York Yankees

Rodolfo Alfondo 
GUGLIELMI dit Rudolph 

VALENTINO

Né en 1895 à 
Castellaneta 

(Italie), mort en 
1926 à New York. 

Acteur, il est 
enterré à 

Beverley Hill (Cal.)

Clara BOW

Née en 1905 à 
Brooklyn, morte 
en 1965 à Culver 
City Los Angeles. 

Célèbre actrice du 
cinéma muet.

Humprey BOGART

Né à New 
York en 

1889, mort 
en 1957 à 

Hollywood
. Acteur de 

cinéma.

Richard 
TUCKER dit 

Reuben 
TICKER

Né en 1913à 
Brooklyn, mort en 
1975 à Kalamazoo 

((Michigan). Chanteur 
ténor d’opéra.

Ethel MERMAN

Née à Astoria 
en 1909, morte 
en 1984 à New 

York. 
Chanteuse.
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(10)
Ferde GROFE

Né en 1892 à New York, 
mort en 1972 à Santa 

Monica (Ca.) Compositeur 
de musique classique.

John MAC CORMACK

Né à Athlone 
(Irlande) en 

1894, mort en 
1945 à 

Rockbridge 
(Virginie). Ténor 

à l’Opéra de New 
York.

Enrico CARUSO

Né à Naples (Italie) 
en 1873, mort en 

1921 à Naples. Il fit 
toute sa carrière de 
ténor à New York.

Israel BALINE dit 
Irving BERLIN

Compositeur né 
en 1888 à Temun 
(Sibérie), mort en 
1981 à New Tork. 
On lui doit entre 
autre ‘God bless 

America et White 
Christmas

Jerome KERN

Né en 1885 à New 
York mort en 1945 à 

New York. 
Compositeur de plus 
de 1.000 mélodies et 

de 100 spectacles 
dont Show Boat et 

Old Man River.

Arthuro 
TOSCANINI

Né à Parme (Italie) en 1867, 
mort à New York en 1957. 

Chef d’orchestre, il fut 
directeur du Metropolitan 

Opera..

Moos HART

Auteur né en 1904 à New York, mort en 
1961 à Palm Spring (Cal.) Il travailla avec 
Irving Berlin et Cole Porter. Il écrivit ‘My 

Fair Lady’.

Frederick  Ogden NASH

Poète né en 1902 à Rye, 
mort en 1971 à Baltimore 
(Maryland). Son ancêtre, 
le général Francis Nash 

donna son nom à la ville 
de Nashville.

James Arthur BALDWIN

Ecrivain né en 1924 à 
Harlem, mort en 1987 à 

Saint Paul de Vence 
(France).Ses romans 

connus sont ‘Go tell it on 
the mountains’ et ‘Note 

for a Native son’ 

Harold ARLEN

Né à Buffalo en 1905, 
mort en 1986 à New 

York. Pianiste et 
composteur de 

nombreuses musiques 
de films.

Lucille BALL
Née à Jamestown 
en 1911, morte en 

1989 à Beverley 
Hill (Cal.) Actrice 
de cinéma et de 

télévision, connue 
également sous le 

nom de Lucy 
Ricardo.

Alissa Zionovienova 
ROSENBAUM dite Ayn RAND

Née à Saint Petersburg 
(Russie) en 1905, mort 
en 1982 à New York. 

Ecrivain.
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Lettre recommandée par 
exprès de Nuremberg à 

Frankfort du 20 
novembre 1923 

affranchie à 40 millards 
de marks. Soit :

-20 millards 
d'affranchissement

-20 milliards de 
recommandation

Lettre du 12 novembre 1923 de 
Mannheim pour l'étranger 

affranchie à 40 milliards de 
marks du tarif du 12/11/1923

Lettre du
 20 novembre 1923 de 

Bochum à Berlin 
affranchie à

 20 milliards de marks 
du tarif de ce même 

jour de la lettre simple 
du régime intérieur

L'HYPER INFLATION ALLEMANDE en 1923 par B.Jutteau (4)
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Lettre du 17 novembre 1923 
de Fribourg à Zurich 
(Suisse) affranchie à

 40 milliards de marks
 du tarif du 12/11/1923
 des lettres simples pour 

l'étranger de -20 gr

Carte postale de Pforzheim 
à Paris du 23 novembre 

1923 affranchie à 50 
milliards de marks du tarif 

pour l'étranger du 
20/11/1923

(le tarif est de 48 milliards ; 
il y a 2 milliards de trop)

Lettre locale de Berlin à Berlin du 
26 novembre 1923 affranchie à
 48 milliards de marks du tarif 
du 26/11/1923 pour les lettres  

locales de +20 gr.

Lettre recommandée de Brême 
à Glasgow  affranchie à 100 

milliards de marks du tarif du 
20/11/1923 des lettres 

recommandées pour l'étranger
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Carte postale du 30 
novembre 1923 de 
Göttingen à Paris 
affranchie à 48 

milliards de marks du 
tarif du 26/11/1923 de 
la carte postale pour 

l'étranger

Carte postale du 1 
décembre 1923 de 

Bielefeld à Hanovre 
affranchie à 50 

milliards de marks du 
tarif des cartes 

postales nationales du 
01/12/1923

Ce même jour une nouvelle monnaie 
provisoire était créée ; le « Renten Mark ».
Le tarif intérieur de la lettre simple passait 

de 100 milliards de marks à 10 pfennigs

Les timbres devaient manquer. Cette lettre 
pour l'Italie a été affranchie à 320 milliards 

de marks du tarif du 26/11/1923 pour 
l'étranger et payée en numéraire

Lettre du 13 décembre 1923 de 
Hambourg à Paris affranchie à 

30 pfennigs de la nouvelle 
monnaie du tarif du 01/12/1923
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L'HISTOIRE du CHEMIN de FER en FRANCE par Ph. Balladur (4)
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Timbres de la grève de 1968

       Lors de la grève de mai 68, les chambres de commerce se lancèrent à nouveau dans le transport 
du courrier commercial, et, cette fois, cinq d’entre elles émirent des timbres privés de grève. Ils ont 
été émis par les chambres de commerce d’EPINAL (0,20F noir), LIBOURNES (0,50F noir et 
1,00F rouge)  SAINT  -DIE (0,10F) et SAINT  -DIZIER (10 c.) et TARBES (0,50F et 1,00F).Ces 
timbres, tous privés pour les raisons indiquées plus haut, ont correspondu à un véritable service. 
Mais la motivation philatélique a gouverné leur émission, de façon plus accentuée encore que 
précédemment, et ce pour deux raisons :

 les valeurs faciales de ces timbres sont ridicules (de 0F10 à 1F, alors qu’en 1968 
le prix de transport d’une lettre tournait autour de 4F), ce qui a permis à quelques initiés 
d’acheter tous leurs tirages à vil prix.(Cette remarque est à nuancer, le tarif des lettres en
1968 était de 0,30 F pour une lettre jusqu'à 20 gr et de 0,70 F pour une lettre de 20 à 50 
gr)

 d’autre part, le courrier commercial transporté par ces quelques chambres 
émettrices, l’a été indifféremment avec ou sans timbre de grève !

       Malgré cela, le service postal de secours fourni par ces chambres ayant été effectif, on peut 
reconnaître à leurs figurines la qualité de timbres de grève, même si leur emploi a parfois été 
facultatif. 

       Les figurines de grève de 1968 sont donc elles aussi, des timbres-poste, mais des timbres-poste 
privés (à l'exception peut-être de celles de Libourne, sur le sérieux desquelles plane un doute).

       À ce titre, elles ne doivent en aucun cas être confondues, ni avec la vignette « Corse-
Continent » parue en 1968, mais après la grève, ni avec d'autres figurines dites de "Paris-Invalides",
du "Val de Loire" ou de la "Chambre de Commerce de Roanne", apparues des années plus tard, et 
qui seront examinées plus loin, en leur qualité de vignettes de grève.

Les VERITABLES TIMBRES de GREVE par Jacques Parent (2)
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Timbres de la Grève de 1971

      En raison d'une grève postale survenue au Royaume-Uni, en janvier-février 1971, le monopole 
des postes y fut officiellement suspendu. C'est dans ces circonstances que le trafic international de 
l’Île de Jersey, dont le courrier passait habituellement par les centres de tri britanniques, se trouva 
bloqué.

       C’est alors qu’un agent commercial français nommé Lainé se chargea de ramasser à Jersey le 
courrier insulaire destiné à l’extérieur, et de le poster en France. Mais, afin de se payer de sa peine, 
il apposa sur les envois transportés par ses soins ses propres timbres de grève créés de façon 
artisanale, et ajouta au verso des mêmes plis un cachet rectangulaire de grande dimension. Ce 
cachet invitait les destinataires à lui en régler le port à la réception, par l’envoi d’un certain nombre 
de coupons réponses à son adresse en poste restante, au bureau parisien du 28 rue des Écoles. Les 
figurines de Lainé étaient donc, en quelque sorte, des timbres-taxe de grève.

       Ces timbres de 2F40 ou 9F60, imprimés au cachet à main et percés en lignes, se rencontrent sur
lettres ou fragments de colis, toujours à l’unité, et associés à des timbres de France ou de Jersey. 
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Timbres de la grèves de 1974

       En novembre 1974 une nouvelle grève postale frappe cette fois la France, et les chambres de 
commerce se chargent derechef du courrier commercial de leurs adhérents. Mais cette fois elles 
frappent les lettres qui leur ont été confiées, de cachets postaux normaux. Ainsi leur repérage par les
collectionneurs est-il rendu difficile.   

 En ce qui concerne le courrier des particuliers, rien ne fut prévu, une fois de plus, en 1974, par les 
autorités postales. C’est pourquoi, à Paris, un nommé Lester se chargea alors, sous l’appellation de 
« Courrier Familial », de transporter hors de France les plis qui lui étaient confiés. Ainsi les posta-t-
il dans deux des bureaux de poste étrangers les plus accessibles depuis la France, ceux de Jersey et 
de Bruxelles. À cet effet, il avait distribué dans les hôtels parisiens des prospectus à l’intention des 
étrangers bloqués en France en y offrant, moyennant finance, de faire parvenir leurs lettres à 
l’étranger, depuis l’aérogare d’Orly. Ces prospectus, dont quelques-uns ont été retrouvés, 
comportaient le cachet à date du courrier familial, qui allait servir quelques jours plus tard à 
oblitérer les figurines de grève mises par Lester à la disposition de ses clients.    

   L’acquisition préalable de l’un de ses timbres privés, 5F ou 10F sur 5F à apposer sur chaque lettre 
ou récépissé d’envoi encombrant fut exigée par Lester, pour en assurer le transport.

       Ainsi les timbres et entiers de Lester furent, comme ceux de Lainé de 1971, frappés au cachet à 
main. 
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Timbres de la grève de 1995

       Du 24 février au 23 mars 1995, à la différence de certaines vignettes de grève précédentes, qui 
s‘étaient réclamées abusivement de l’Île de Beauté, un timbre noir, et sans valeur faciale, illustré 
d'une allégorie de la Corse a réellement été émis à Bastia, lors de cette grève postale locale.1995. 
L'émetteur en a été une association culturelle insulaire bien connue, « L’Associu d’Informazione 
Storicu e Culturale ». Celle-ci se chargea de faire poster sur le continent le courrier qui lui fut 
confié, moyennant une participation aux frais concrétisée par ce timbre. 

       Des communiqués avaient paru, auparavant, dans la presse locale, par lesquels avait été 
annoncée au public l’ouverture de ce service. Ainsi, tous ceux qui le voulurent purent-ils l’utiliser. 
Les lettres transportées durent alors comporter, en plus du timbre de grève qui nous intéresse, un 
timbre-poste officiel français ou italien, ou encore un affranchissement mécanique, de façon à être 
ensuite remis pour acheminement soit à la poste continentale française, soit à la poste italienne

.Timbres de la grève de 1997

       En juin 1997, la même association, pour faire face à une nouvelle grève postale, propre elle 
aussi aux seuls postiers corses, a émis dans des conditions analogues, une figurine locale noire sur 
jaune de 3F, préparée en 1996, dans un style apparenté à celui de 1995, mais dans un format 
différent. Se présentant sous la forme d’un triptyque, cette figurine comportait, outre l'Allégorie 
précédente, une illustration paysagère à sa gauche, et diverses indications à sa droite, ainsi qu’un 
cartouche vide destiné à l’apposition d’un timbre-poste officiel ou d'un affranchissement mécanique
(Maury 2009, Grève, no 54).

Ce timbre privé de 3F a effectivement servi à des transports de courrier, annoncés à l'avance par la 
presse locale, via le continent (France ou Italie). Mais on la rencontre aussi sur des plis à destination
locale, malgré sa mention "Corse-Continent". Ceux-ci sont alors frappés de cachets à date de gare 
du réseau corse de la SNCF.
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Vieilles factures ornées 
d'entreprises orléanaises du 

début du XX° siècle
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Les Entrées Maritimes des Correspondances des
Français en Inde de 1759 à 1838 par B.Jutteau (1)

Après un voyage de quatre cent treize jours, Dupleix
arrive à Pondichery le 16 août 1722 et quitte le bord de

l’Atalante salué par une salve de 7 coups de canon.
Joseph François Dupleix est le fils de François Dupleix,

un des directeurs de la Compagnie des Indes. Celui-çi,
excédé par les débordements de son fils lui trouve une
place de sixième conseiller au Conseil Supérieur de

Pondichery et l’expédie par le premier navire en partance
pour les Comptoirs.

Il a 23 ans et restera 34 ans en Inde avant de rentrer en
France disgrâcié.

La Compagnie des Indes créée par Colbert avait sombré
dans la faillite de Law en août 1720 mais renait quelques

semaines plus tard avec des hommes comme François
Dupleix et retrouve ainsi son monopole sur le commerce
de l’Océan Indien. C’est dans un climat plein d’espoirs
commerciaux que Joseph Dupleix arrive en Inde. Il est
plein d’ambition et tout à fait impatient de faire fortune.
Les anglais n’ont jamais vu d’un bon œil la France venir
s’installer sur les côtes de la péninsule indienne et n’ont

jamais digéré les établissements français de Surate,
Mahé, Chandernagor, Mazulipatam etc…

Les commerçants français sont installés dans les
comptoirs de la Compagnie des Indes mais aussi à

Calcutta, Bombay, Chittagong, Madras ….et échangent
avec les importateurs de la métropole d’intenses

correspondances commerciales.
La période étudiée dans cet article est bien souvent

troublée par les guerres incessantes entre la France et
l’Angleterre. Pondichery, Madras, pour ne citer qu’elles

car elles sont le siège des gouvernements respectifs,
pâtissent de ces luttes et sont prises et reprises après des
sièges dévastateurs et changent plusieurs fois de mains.

Malgré tout, le commerce persiste et les échanges
épistolaires se font plus ou moins facilement.

Il est intéressant d’étudier, non pas les voies maritimes,
car à cette époque il n’y en a qu’une, celle du Cap de Bon

Espérance, mais les entrées en Europe de ces
correspondances pour la France.

Les lettres ainsi que les marques
d’entrées présentées dans cet article ne

sont que des exemples parmi bien
d’autres et montrent la diversité des

ports utilisés par les navires assurant les
liaisons commerciales entre l’Inde et la

France.

(Fig.2) Cette lettre est partie de Pondichery
 « grande indes » le 16 février 1754.

La marque L’ORIENT a été apposée à l’arrivée. Cette
marque n’est pas une marque d’entrée maritime mais la

marque du bureau postal de la ville de Lorient.
Cette lettre a certainement voyagé sur un navire de la

Compagnie des Indes, Lorient étant le port d’attache de la
Compagnie. La ville avait été construite par Colbert pour
la Compagnie. Transmise dans le circuit postal elle a été

taxée à l’arrivée à Paris de 7 sols.

(Fig.1) Plan de la ville
fortifiée de Pondichery

vers 1741

Page 28



Les premières marques d’entrées maritimes en provenance des colonies sont connues à partir de 1760.
On trouve d’abord la marque sur deux lignes : COL.  PAR  et le nom du port d’entrée. 
A la même époque est apposée la marque « passe partout »  COLONIES cintrée en même temps que la marque 
du port.

(Fig.3)  Cette lettre a été expédiée le 22 mars
1783 par un militaire du corps

expéditionnaire envoyé en Inde pour
récupérer quelques possessions que les

anglais nous avaient pris. Elle est écrite de
Coudulore, fort anglais entre Tranquebare

et Pondichery.
Destinée à Abbeville elle a été transportée

par un navire militaire et entrée à Lorient où
les deux marques ont été apposées.
Taxée à 20 sols du tarif de 1759 :

-4 sols des colonies pour la France,
-16 sols de Lorient à Abbeville

(Fig.4 & 5) Ces deux autres lettres ont été écrites par le même militaire : celle par voie d’Angleterre de
Pondichery le 4 mai  1784 affranchie à 16 sols dont 12 de Calais à Abbeville et 4 de taxe de mer du tarif

de 1759.
L’autre de Goudeloure datée du 8 juillet 1783 et entrée par l’Espagne avec taxe de 26 sols soit 22 sols de

l’Espagne à Abbeville et 4 sols de taxe de mer du même tarif.
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VOYE  DE  MER
PAR   MARSEILLE

(Fig.8)Lettre privée partie de Bombay le 5
septembre 1785 à destination de Rennes.

Mme G.de Sousa remercie le destinataire de
prendre soins de sa fille restée en France et lui
écrit :Vous voudrez bien m’adresser vos lettres
directement à l’Isle de France pour qu’elles me

parviennent à Bombay.
L’on peut donc penser que cette lettre a pris la

même route et  c’est un navire de commerce parti
de l’Isle de France  qui l’a convoyée jusqu’ à

Marseille où il a été apposé la marque :
VOYE DE MER   / PAR MARSEILLE

Sur 2 lignes
Taxée à 22 sols du tarif de 1759 :

-4 sols de taxe de mer
-10 sols de Marseille à Paris

-8 sols de Paris à Rennes.
Avant d’entrer à Marseille elle a été purifiée avec

entailles

(Fig.6 & 7)  Deux lettres entrées à Lorient avec la marque sur deux lignes COL. PAR  / LORIENT que l’on
rencontre à partir de 1786. Ces deux lettres sont de provenances inhabituelles. Celle à destination d’Angers est

une enveloppe, rare à cette époque, datée du 13 août 1787 de Chandernagor et arrivée à Angers le 26 avril
1788. A l’intérieur la lettre est une double feuille avec un texte privé. Elle est taxée à 40 sols.

La deuxième est une lettre en provenance de Surate et à destination de Coinsins en Suisse dans le canton de
Vaud. Elle est datée du 22 mars 1786 de Surate. Elle est taxée à 29 sols dont 5 sols de la double taxe de mer et
24 sols de la lettre double de Lorient à Genève. Deux sous (de Genève) ont été ajoutés pour la réexpédition de

Genève à Coinsins.

Page 30



(Fig.9)Le marin qui écrit cette lettre de Chandernagor
le 12 février 1793 a bourlingué sur beaucoup de mers
depuis 1780. C’est ce qu’il raconte dans cette missive

en commençant par : J’ai reçu ta lettre tout aristocrate
que tu ma écris le 8 mars 1792…

Ce marin a confié sa prose à un navire militaire qui
rentrait sur Brest où la marque 

COL. PAR   / BREST
sur 2 lignes a été apposée.

A destination d’Auray (en Bretagne) elle est taxée,
d’abord à 6 sols puis surchargée à 8 sols.

Pendant que cette lettre naviguait vers la France, le
siège de Pondichery avait commencé le 23 juin 1793 ;
mais c’est en apprenant le 13 août la mort du roi que le

conseil colonial pria le gouverneur de négocier la
reddition de la place. L’acte de capitulation fut signée le

23 août 1793 stipulant que la colonie est confiée à
l’Angleterre jusqu’au retour de l’ordre en France.

En attendant notre lettre ne fut distribuée qu’après avoir
été vue par le Comité Révolutionnaire d’Auray

De 1793 à 1816 la France est absente de l’Inde. Les anglais 
contrôlent la totalité de ses anciens comptoirs. Après la période révolutionnaire et le 1er empire, Louis XVIII 
recommence à s’intéresser  aux colonies. Un premier traité de Paris du 30 mai 1814 restitue les 5 Comptoirs à la 
France, mais devant la réticence des anglais il faut un deuxième traité de Paris du 25 novembre 1815 pour voir ceux 
ci accepter notre présence dans ces territoires. Louis XVIII nomme le comte Dupuis gouverneur en 1816. Celui-ci 
arrive à la fin de cette même année à Madras pour négocier âprement les conditions de la restitution.

(fig.11)      Lettre datée du 19 juin 1817 de
Pondichery pour Nantes. 

Elle est entrée par le Havre avec la marque :
COLONIES  / PAR LE HAVRE

Sur deux lignes en rouge.
Elle est taxée à 30 décimes du tarif du 19 germinal
an X, soit 9 de triple taxe de mer et 21 décimes de

triple taxe du Havre à Nantes.
Dans le texte commercial il est indiqué que

Pondichery est un port franc depuis le 1 juin 1817,
ce qui facilitera le commerce avec Nantes.

(Fig.12)      Lettre de Calcutta à Nantes du 27 mai 1818.
Cherbourg n’était pas un port qui accueillait habituellement des

navires en provenance directement des Indes mais de l’Isle de
France devenue ile Maurice depuis peu.

Cette lettre venant de Calcutta, ville anglaise, a certainement pris
cet itinéraire et est entrée à Cherbourg où le préposé du port a 
mis la marque COLONIES PAR / CHERBOURG.

D’abord taxée à 1 décime qui est le tarif pour le port de
débarquement, elle a été taxée à 7 décimes dus par le destinataire
pour la taxe de Cherbourg à Nantes en accord avec le tarif du 1er

thermidor an X.
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Le Salon de 
la Marine au 

Palais de 
Chaillot en 
juin 1946

Journée du 
Timbre 1944 avec 
affranchissements 

tricolores

Quelques cachets d'expositions des années 1944/1946
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